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Breiz lag ai Deskadurez 
I Abaoue oun tregont vloaz a zo, 
' Brelz o douz great eur paz braz 
araok ovit ar pez a zoll ouz an des­
kadurez. N'euz parrez ebed ken on 
hor bro ha ne vo ket ennlii éur 
skol evit- ar baotred, hag eun ail 
evid ar merc'hed. An hini ota a 
c'hoanta gouzout lenn ha skriva, 
n'oo ket. dloz d'ezan torri o c'hoant 
en lion amzor. Eun dra gaör hag 
eun dra vad eo beza deskot, ha na 
dremeno dovoz ebed otisi' bor buoz o 
pchini e e'hallieinp lavarot : Da 
ober potra o sorvich d'in-ino boza 
desketL 

Mezí̂ eun deskadurez a zo hag a 
zo drèjst ar ro all, po da viana a 
zo ken red d'oomp da c'houzout, 
evel kalz a draou-all hag a zoskor 
d'oomp en hor skolioü ; nio íell d'in 
kaozoal douz anaoudogoz ar vro o 

Eohini ez omp bot ganot. Daoust 
ag hor bugalo o douz muioe'h a 

ezom da c'houzout e peleac'h orna 
Athènes pe Rom egod da c'houzout 
e peloae'h ema Montroulcz pe Pon-
tivy? Daoust ha muioe'h a ezom o 
douz da c'houzout dindan ovor an 
boíl viktoriou gounect gant Loeiz 
XIV ha Napoleon, oged da c'hou­
zout buoz an dud gwiziek o deuz 
gouarnet hor Breiz araok nía eo 
betstaget ouz ar Franz? Goulennit 
digant ho pugale, p'o devezo bet o 
zertiflkat, hanoïou ar parreziou a 
zo o formi ar c'hanton e pohini o 
maint, marteze unanik beDnag a 
ouezo, mez noubeud, a gredan. 
Cloulennit digauto ped kanton zo 
en arondisamaot ! Na ouezint ket, 
an dra-ze a zo zur ! Mar c'houlon-
íoc'h diganto ped kanton a zo en 
departamant, ez int da foar an 
diaoul diwar ho tro, en eur lavaret 
d'ooc'h : Ar mestr pe ar vestrez 
skol n'o deuz ket desket an traou-
zo d'oomp! Arvugaleetaazo azen-
ncd o tont er meaz euz ar skol 
gant our sertlflkat d'études, a vez 
groat anezan. la, azenned int, da 
viana evit pez a zell ouz anaoudegez 
ar vro war pehini o valeont. Evit 
gwir, n'eo ket eaz d'ezo gouzout 
ao traou-ze, rak ar mistri-skol 
o-unan, da viana ar re iaouank 
auezo n'ouzont ket ar poz a dleíent 
da c'houzout ovit o deski d'ar vu-
gale. Lavarit d'in ha kavet e vo 
eur normalian bennag, ganot, la-
keomp e bro ar Bigoudonned, hag 
a oar e pe seurt kanton ema Loc-
quirec ? Daoust hag hen a oar pe 
ema ar barrez-ze e bord an aod pe 
war lein our menez? Klevet am 
beuz eur paotr iaouank ugent vloaz 
o lavaret d'in e oa deut e baperiou 
d'ezan evid vont da vestr-skol da 
barrez Plouvian e kanton Plabon-
nok. ^iez e oa penn ar mestr-skol 
iaoufc. k, na ouio ket e po gorn euz 

ar Finister klask ar barrez-ze. Na 
ouio ket zokon po e oa ar barrez-
ze er Franz po er c'lioloniou..... , 

Eur vez oo, no kot 'ta, beza ken 
azen-zo war an traoü a zell euz hor 
Bro ! Daoust bag eur penn-tiegez 
n'eo ket he zovor bag ho interest 
gouzout da genta ponaoz o tremen 
an traou en e diegoz eged o tiege-
ziou e amezeien ? Daoust bag hon 
n'eo ket gwelloc'h d'ezan gouzout o 
peleac'h o ma e barkeior hag an 
douarou a gargo o goí hag o ialc'h, 
eged gouzout o peleac'h e ma par-
keier lann po Jakoz, pero marlezo 
a zo amezeien fall ? 

Evit an deskadurez o tloio beza 
ar momez tra. Mez ar faot a zo da 
c'houarnamant Bro-C'hall, hag ara-
bad eo tamall en tu-all d'ar pez 
m'eo dloet, nag horbugale, nag hor 
mistri-skol. Ar re a zo karget da 
roï an doskaduroz ber raie, ma 
vijo ordrenot d'o/.o. 

Ar c'houarnamant en douz, evel 
pa ìavarfer eun interest o kuzat 
ouz ar Vretonod, madelez o bro. ha 
brasa ioul pennou braz ar gouar-
namant eo ober diouzomp servi-
eherien da Vro-C'hall ha nompaz 
da Vreiz. Eun den na c'hell karet 
ar poz ne anavez ket, bag eur Bre-
toun, pehini n'anavez ket o vro, na 
c'hell ket he c'baret. Abalamour da 
zo, ar Pennou braz na ioli kot d'ezo 
o ve dosket d'ar iaouankiz anaout 
o bro evit he c'baret, hag ho inte­
rest eo mouga ar sklerijen rag 
droiz-hi eo o toufo ar garantez dleet 
d'ar Vro. 

Eun toull a zo età, hag eun toull 
braz, en deskadurez a roor hirio 
d'ar vugale iaouank. An toull-ze, 
bezit sur, na vezo ket stouvet, ma 
ranker kaout gouarnourien lìro-
C'hall d'her stanka. Da bop hini 
ac'hanomp oo taoler en douíez-ze 
eur balad douar, da lavaret eo, 
pob hini ac'hanomp a dlee labourat 
evit lakat e penn hor c'honvroïz an 
anaoudegez deuz pinvidigoziou hor 
bro ; deski a dleomp d'hon nesa 
anaout e vro, ha dre-ze ivez e lak-
fomp en e galon ar garantez a dlee 
entana e galon evit an douar war 
pehini eo ganet, savet ha inaget. 
Dro ar garantez-ze eo e stagfomp 
anezan deuz douar Breiz, hag e la-
kefornp en o galon an heuz deuz ar 
c'boariou braz o pehini ec'h on em 
denn ro aliez evit frita siouaz ar 
vizer gant ar baourentez. 

Loeiz A R FLOG'II. 

Les Retraites Ouvrières 
L a question des retraites ouvrières, 

est, certes, l'une des plus importantes 
de toutes les questions sociales, par le 
nombre et la complexité des problè­
mes qu'elle soulève. L'opinion, indis­
cutablement, tend de plus en plus à 

admettre, (et c'est justice), que les tra­
vailleurs quels qu'ils soient, du sol ou 
des usines, incapables de subvenir à 
leur entretien à causé de l'âge ou do 
leurs infirmités, doivent être mis il l'a­
bri du besoin, à l'abri de la niisère. 

A h 1 je sais, que depuis de longuos 
années les partis avancés (ou,tout au 
moins ceux là qui s'intitulent tels), se 
sont servis de celte question comme 
tremplin électoral ; qu'ils ont toujours 
prétendu être les seuls, à même de 
faire résoudre la chose, au profit de la 
classe ouvrière, et cependant, ne me 
semblo-t-il pas, que voilà déjà plu­
sieurs années, que ces partis dispo-. 
sent de la majorité et que,*malgré tout, 
jusqu'ici les Retraites Ouvrières ou 
pour mieux dire, la question de ces re­
traites en est encore au môme point 't ? 

El , toujours dans l'attente, les mal­
heureux ouvriers, les infortunés pro-
létaires, incapables de continuer le tra­
vail qui leur permettait de vivoter , se 
voient réduits à tendre la main. 11 est 
juste de reconnaître que la loi d'assis­
tance aux vieillards rend quelques ser­
vices mais combien insuffisants I 

Quels sont jusqu'ici les moyens dont 
dispose l'ouvrier pour parer aux dan­
gers de la vieillesse ou de l'invalidité ? 

1° L'épargne. — Mais les salaires 
étant très peu rénumérateurs, elle est 
très difficile, et d'ailleurs, l'épargne no 
disparait-elle pas rapidement aux jours 
de crise I 

2° Les caisses d'assurance patronale. 
—Elles sont rares id ne fonctionnent que 
dans certains milieux privilégiés. 

3° Enfin la Mutualité. — La Mutuali­
té est, certes, toute puissante pourparer 
aux risques maladies, mais elle sem­
ble très insuffisante pour le risque in­
validité, vieillesse. On compte, dit-on 
en France plus de trois millions de mu­
tualistes, un Hors à peine acquiert des 
droits à la retraite, et eacore à une re­
traite insuffisante. En réalité, la plu­
part des mutualistes sont des artisans 
et des commerçants, et il y a très peu 
d'ouvriers proprement dits parmi les 
fervents des sociétés de secours mu­
tuels. 

A Carhaix, nous avons une société 
de secours mutuels qui, jusqu'ici, a été 
assez prospère elle assure bien ses 
membres contre le danger, maladie ; 
mais c'est tout et d'ailleurs, cette so­
ciété compte seulement une centaine 
de membres, sur une population de 
quatre mille habitants l! Les retraites 
ouvrières s'imposent donc, on peut 
nettement le dire, et trois systèmes 
sont en présence, le système de l'école 
socialiste ou le système dit do l'obliga­
tion ; le système de l'école libérale ou 
de la mutualité ; le système de l'école 
catholique, ou du régime professionnel. 

L e système socialiste préconise et 
soutient que la retraite est due à l'in­
digence et doit être proportionnée à 
celte indigence, et c'est un peu vrai. 

L e système de l'école libérale, lui, 
soutient que la retraite alimentaire du 
vieillard ou de l'invalide est due à l'é­
pargne seule et doit être proportionnée 
a cette épargne, et enfin le système do 
l'école catholiquo soutient que la re­
traite est due au travail professionnel 
antérieurement exercé : la retraite de­
vrait être, en un mot, assurée par la 
profession organisée. Je me propose 

dans un second article, de passer en 
revue les raisons données par les pro­
pagateurs et les adversaires de chacun 
des systèmes, afin que nos amis lec­
teurs d ' A r Robl puissent bien juger 
que bien souvent ce ne sont pas ceux 
que l'on traite de réactionnaires et d'en­
nemis de la classe ouvrière qui s'inté­
ressent le moins à la solution des 
questions sociales, bien au contraire. 

Il est d'autre part une chose indiscu­
table, c'est que les conséquences éco­
nomiques et financières qu'entraîne 
cette réforme nécessaire, la gravité du 
problème social soulevé, l'importance 
et l'urgence de l'œuvre de solidarité 
mise en cause, sont autant de points 
qu'il Importe d'étudier avec l'attention 
la plus stricte, mais aussi avec le désir 
de voir aboutir, au plutôt, cette réforme 
utile afin de prouver aux ouvriers, à 
tous les travailleurs, à ceux du sol, 
comme aux autres, que l'on a enfin la 
volonté d'assurer, dans la mesure du 
possible, leur bien être, et leur dignité. 

J E A N SOLU. 
(A suivre). -

É C H O S & N O U V E L L E S 

La f r a u d e des c i d r e s 

L e Caér et Chaignon, fabricants de 
cidre à lires!, ont été condamnés à 4 
amendes de 10 francs chacune par le 
tribunal de Saiul-Bricuc, le 24 janvier 
1908, pour mise en vente de cidre addi­
tionne d'eau. 

Après plaidoirie de M" Chauveau, 
l'affaire est mise en délibéré. 

Les i n s t i t u t e u r s e t l ' o r t h o g r a p h e 

Enfin, voici les inslituteurs qui s'oc­
cupent des choses qui les regardent 1 
Le fait est assez rare pour être signalé— 
avec satisfaction. 

L e Journal des Instituteurs publie le 
vœu suivant adopté par le comité ad­
ministratif de la Fédération des A m i ­
cales et par l'Entente des conseillers 
départementaux élus : 

Qu'en attendant que lerapport Brunot 
soit étudié, M . le ministre et le conseil 
supérieur de l'instruction publique 
décident que, dès la rentréedesgrandes 
vacances de l'année en cours, on pour­
ra mettre en pratique la simplification 
suivante, qui futconseillée à l 'Académie 
par feu M . Gréard, et qui est aussi con­
seillée par la « commission de l'ortho­
graphe » dans le rapportde M . Brunot: 
remplacement dans tous les cas de ph} 

th, rh par /', t, r. 
On pourra ainsi écrire phénomène et 

phare comme fantôme et fanal, qui 
dérivent des mêmes mots grecs ; ther­
mal et théâtre sans h, comme trône et 
trésor qui ont la môme-origine et s'é­
crivaient autrefois thrône et thrésor ; 
rhéteur et rhétorique comme rapsodie 
et rapsode, qui avant s'écrivaient rhap­
sode et rhapsodie. 

Voilà qui vaut mieux que de faire de 
l'internationalisme. 

M o n u m e n t à la T o u r d ' A u v e r g n e 

L e monument aux Morts pour la Pa­
trie et à La Tour d 'Auvergne ne tar­
dera pas à se dresser sur une place de 
Quimper. Cette bonne nouvelle sera cer­

tainement accueillie par tous avec joie. 
L e comité chargé de l'œuvre vient, en 

effet, après avis de la municipalité de 
Quimper, de fixer au dimanche 2 août 
prochain la date de l'inauguration du 
monument; toutefois elle est subordon­
née à la décision du gouvernement qui 
sera représenté officiellement à cette 
grande solennité. 

La S a i n t - M é d a r d 

Malgré les menaces d'un ciel dou­
teux, il n'a pas plu ; les charmes ces­
sent, que pouvait Inspirer le vieux pro­
verbe : 

Quand il pleut à la Saint-Medard 
11 pleut quarante jours plus taiV. 

D'ailleurs, la science, qui ne respecte 
rien, nous enseignait le scepticisme à 
l'égard de cet ancien dicton. 

On a fait, en effet, à l'Observatoire 
de Paris des constatations officielles 
pour vérifier cette prédiction, plus 
vieille que tous les Vieux-Majors. Elles 
portent sur ces cinquante dernières 
années. En celte longue période, il a 
plu 28 fois pour la Saint-Médard et il a 
fait beau temps 22 fois. 

Le c h a p e a u de bois 

Après l'agonie du chapeau de soie 
—- la fabrication en a baissé, paraît-il, 
de 50 0/0 — va-t-il nous falloir annon­
cer la mort du chapeau de paille ? 

Si nous en croyons les Japonais, la 
paille va élre remplacée par le bois. 

Chapeau de bois, voilà qui n'est pas 
banal. 

Les Nipons fabriquent en énorme 
quantité les chapeaux de bois, et ils en 
expédient beaucoup en Angleterre — 
où la mode semble vouloir s'y accli­
mater. D'Angleterre, elle passera en 
France et ailleurs — et la paille sera 
détrônée. 

M o u v e m e n t do la popu la t ion 

d u F i n i s t è r e en 1 9 0 7 

L e mouvement de la population du 
Finistère pendant l'année 1907, a don­
né les résultats suivants : 

Mariages, 6.386 ; divorces 47 ; en­
fants légitimes reconnus, 96 ; mort-
nés, 904 ; naissances, 22.790 : décès 
15.710. 

L'excédent des naissances sur les 
décès est de 7.088. 

En 1906, il y avait eu 0.521 mariages 
47 divorces, 1.013 mort-nés, 23.865 
naissances et 16.032 décès. 

Il y a donc une différence en moins, 
pour 1907, de 135 mariages, 139 mort-
nés, 1,067 naissances et 322 décès. 

G r a v e inc ident a u T o n k i n 

Un sanglant incident vient de se pro­
duire à la frontière du Tonkin et a coû­
té la vie à un officier français et à plu­
sieurs soldats annamites. 

Une bande de révoltés ayant été si­
gnalée sur notre territoire, le lieute­
nant Veigand. conformément aux ordres 
qu'il avait reçus, partit à la tète d'une 
section. 

11 parlementa quelques instants avec 
les rebelles qui se laissèrent désar­
mer. 

Les réguliers Chinois s'avancèrent à 
leur tour, ouvrirent le feu, et tuèrent 
l'officier et plusieurs soldats. 

Feuilleton du Journal "AR BOBV 10 

UN DRAME 
A LA COUR 

P A R 

N o é m l I I A I X K Y G U I R I l 

Par suite de quelques méprises le 
baron prit la servante de son 

cousin pour une idiote et 
fut pris lui-même pour 

un manant. 
Il paraît quo lo petit vin mousseux 

do la mèro Midoux fut trouvé par Léo­
nard bon ot détectable, car une seconde 
bouteille succéda bientôt 4 la première, 
avec accompagnemont de pain et do 
fromage ; puis, l'appétit venant en 
on mangeant et la soif en buvant, une 
troisième bouteille subit lo sort des 
deux autres et sans les observations 
do Claudio, il est à croire quo Léonard 
ne so fut pas arrêté en si bon chemin. 

M m e Midoux avait ouvert ses volets ; 

JtoproducUuii interdite aux journaux n'uyuat 
r.n« de traité ftveo M, Uonrl Uautlor, éditeur, 

quelques rares consommateurs, qui 
semblaient être habitués de la maison, 
étaient venus prendro un léger repas 
matinal : mais l'hôtesse les quittait 
souvent pour bavarder avec ses compa­
triotes : elle avait grand plaisir à parler 
do son pays, et la mère Midoux, et 
Léonard, se sentant écoulé avec intérêt, 
faisait un beau causeur ; il mettait en 
avant toutes les ressources de sa verve 
gasconne pour amuser son hôtesse. Il 
lui contait des histoires extraordinaires 
probablement, car les éclats de rire de 
la commère s'entendaient dans toute 
la maison, et Claudio elle-même, malgré 
son désir de s'en aller, ne pouvait s'en-
pôoher de partager cette gaîté qui deve­
nait contagieuse. 

Les buveurs s'étaient rapprochés et 
Léonard, avec un accent qui no laissait 
aucun doute sur son origine, pérorait 
au milieux d'un cercle très attentifs, ce 
dont son amour-propre n'était pas peu 
flatté. Il allait arriver au point le 
plus drolatique de sa narration et so 
réjouissait à l'avance du succès do 
galté que son auditoire n'allait pas 
manquer do lui faire, quand un person­
nage enveloppé d'un long manteau noir, 
et que nous connaissons déjà, apparut 
dans l'entrebâillement do la porte. De 
ses doigts secs il frappa trois coups 
pur la tabla la plus voisine, mais Mme 

Midoux, occupée à rire de tout son cœur 
en tenant ses gros poings fermés sur 
ses fortes hanches, n'entendit rien. 

— Eh bien 1 l'hôtesse, j 'appelle et on 
ne me répond pas ? s'écria le nouvoau 
venu d'une voix si maigre quo tout lo 
inonde se retourna pour le regarder, ot 
que Léonard resta la bouche ouverte, 
ne trouvant plus la fin de sa phrase. 

— A h I monicur François, dit Mme 
Midoux, je ne vous entendais pas : ce 
garçon-là est si drôle dans ses discours, 
qu'en vérité il me fait tout oublier. 
Entrez do ce côté, le monsieur n'est 
pas encore arrivé. 

Et traversant lo groupe qui entourait 
toujours Léonard, elle introduisuit lo 
nouveau venu dans une pelite pièce 
qui prenait le jour sur la cour et dont 
la porte s'ouvrait près de la cheminée 
de la grande salle. 

l'eu à pou les buveurs s'on allèrent 
et il ne resta plus quo nos deux voya­
geurs, 

Léonard, fort vexé de n'avoir pu finir 
son histoire, av i i t jeté nn regard sur lo 
personnage qui répondait au nom de 
François et quand l'hôtesse fut revenue 
de la pièce voisine dans laquelle elle 
lui avait allumé du feu, Léonard 
lui lit signe d'approcher. 

— Quoi est, dit-il, ce monsieur à 
figure d'enterrement que vous sem-

blez si bien connaître 1 
— C'est M . François. 
— Quel François ? 
— Je n'en sais rien et vous êtes plus 

curieux que moi, mon compère, car du 
moment ou il me paie comptant la 
location de ma petite salle, je n'ai pas 
eu l'idée do lui demander son autre 
nom. 

— Il vous loue la petite salle, et 
pourquoi faire i il n'aime donc pas la 
société, ce monsieur, qu'il lui faut être 
tout seul pour boire I 

— Mais il ne boit pas, il n'a seulement 
jamais voulu goûter à une bouteille de 
mon vin ; j'ui idée qu'il n'aime que 
l'eau. 

— C'est pour cela qu'il a une si mé­
chante figure. 

Pouah inc me parlez pas des buveurs 
d'eau, je les crois capables de lotis les 
crimes. 

— Celui-ci pourtant est un bien 
saint homme, car il m'a dit qu'il ne 
venait ici que pour évarigéliser un 
huguenot de la cour ; ils s'enferment 
dans celte petite salle et causent tous 
les deux. J'ai eu l'idée d'écouler un 
jour à la porte et ils parlaient de ceci, 
de cela, du roi, de ce qu'il faisait, enfin 
j'ai bien vu quo M . François cherchait 
à endoctriner le huguenot, car il se 
défendait par moment, disant que sa 

conscience ne lui permettait pas ces 
choses-là ; finalement, j 'allais entendre 
lereste quand, par malheur, j e me suis 
miseàéternuer,et moi,quandj'éternue, 
ça fait tant de bruit que la maison en 
tremble ; c'est deux messieurs se sont 
doutés que j 'étais derrière la porte et 
ils ont baissé la voix . 

— Et quelle mine a-t-il ce soi disant 
huguenot ? 

La mère Midoux n'eut pas le temps 
de répondre ; un hommevcnaitd'entrer, 
elle alla au-devant de lui et lui ouvrit 
la porte de la pièce où attendait M . 
François. 

— Et bien, c'est lui, dit-elle en revenant 
vers Léonard, vous avez pu le voir et 
je suis dispensée de répondre à vo i re 
question. 

— Mais il a l'air d'un brigand, il est 
noir comme une taupe I voilà deux 
visages qui ne me reviennent guère. 

— A h I ils ne sont pas jol is , 
dit Mme Midoux en allant servir 
d'autres clients qui entraient, mais 
comme M. François me paie Lien» 
son argent est aussi beau que celui 
d'un aulre. 

i 

(A suivre.) 



Un lleutenant-oolonel fou 

L e poste de police du 138* régiment 
d'infanterie à Bellac vient d'etre Je 
théâtre d'un pénible incident : un an­
cien officier du corps, le lieutenant-co­
lonel Boulangier s'est présenté devant 
le sergent de garde en tenue do cam­
pagne, ot muni d'un ordre de mobili­
sation qu'il avait rédigé lui-même. 

A ses propos incohérents, le sergent 
comprit la situation ot avertit ses chefs 
L e lieutenant-colonel fut doucement 
conduit au cercle de ses anciens cama­
rades, où sa famille est venu le cher­
cher dans la journée. 

L'Élection Sénatoriale du 21 juin 
Nous avons parlé des candidatures de 

M . Fenoux,radical, et Maissin, progres­
siste. Mais de nombreux prétendants 
au siège de M . Chamaillard se sont ré­
vélés encore depuis, et l'on prétend que 
со n'est pas fini. A u dernier moment il 
y aura des surprises. 

Voici d'abord M . Fortin, conseiller général, maire de Ploudalmézeau, répu-
licain antiblocard, qui d i t : 

Républicain, je travaille depuis plusieurs 
années dans le département du Finistero à 
obtenir la constitution de deux grands par­
tis qui peuvent seuls se disputer le pou­
voir. 

D'un côté, lesrépublicainsmodérés,qu'on 
voudrait exclure de la République. 

De l'autre, les républicains avancés appelés 
pour le moment « Biocarde. » 

Aux dernières élections municipales de 
Brest, j'ai vu enfin mes espérances se réa­
liser et j'ai applaudi au succès do trente-six 
républicains modérés, qui ont osé affronter 
la lutte et qui ont su triompher. 

La même lutte va heureusement so repro­
duire pour l'élection sénatoriale du Fiais* 
tèro le 21 juin prochain. 

Mêlé depuis 10 ans, comme conseiller 
général, a la vie administrativo du dépar­
tement ; maire depuis dix ans d'une im­
portante commune rurale et maritime, je 
connais les désirs et los besoins des culti­
vateurs et ceux des marins pêcheurs et du 
commerce. Aux premier/, je promets, la 
question chevaline étant en ce moment de 
la plus haute Importance, dé réclamer du 
ministro l'acquisition de* Haras, surtout 
des Norfolsk anglais ou biélèns, de postiers 
et de chevaux de trnil. Лих marins, jo pro­
mets de voter les augmentations de pension 
qui auraient dû leur ÔUH accordées depuis 
longtemps. 

Je voterai contre l'impôt sur le revenu 
' tel qu'il est présenté, lo système d'impôts 
actuels, perfectible sans doulc, donnant 
des résultais merveilleux sans arbitraire ni 
inquisition pour ios personnes. 

Je volerai contre l'impôt sur la rento 
française. 

Je veillerai surtout à ce qu'on nous fasse 
de bonnes nuances et à ce qu'on réalise des 
économies, certainement possibles, en vue 
d'arriver à la constitution dos retraites ou­
vrières au proiitdolous les ouvriers, y com­
pris les ouvriers agricoles. 

Jo voterai, s'il en est loraps encero, con­
tre lo rachat do l'Ouest, étant, en principo 
opposé ù tout monopole do l'Ktat. 

Je ferai tou/e les démarches nécessaires 
a l'exécution prochaine de la ligne de Chà-
leaulin & Camarot. 

Jo voterai tous les crédits nécessaires 
à l'aménagement du port de Brest en vue 
d'y recovoir los transatlantiques, l'arrivée 
devant-ôtre une cause do richesse nouvelle 
pour los cultivateurs ot les commerçants, 
non seulement du Finistère, mais mémo 
des départements voisins. 

Enfin, on me connaît assez pour savoir 
que. je réclamerai do loutes mes forces 
toutes les mesures et los lois qui assureront 
la paix roligieuse, la liberté du culto et la 
libarlo de l'enseignement a tous les degrés. 

M . de Car fort, capitaine de vaisseau 
en retraite, conseiller municipal de 
Loctudy, se présentent également com­
me candidat libéral. 

Voici quelques passages de sa pro­
fession do foi, l'une de celles qui, pour 
notre part, nous satisferaient le mieux. 

Jo suis Républicain, Catholique et Bre­
ton. 

Mon adhésion à la République date du 4 
Septembro 1870, au milieu dos amertumes 
do l'année terrible. Au cours de trente-'rois 
années pendant lesquelles j'ai seivi ensuite 
servi lo drapeau tricolore sur toutes les 
mers du globe, lo gouvernement do la Ré­
publique a bien voulu, ù trois reprises, me 
conter dos missions spéciales auprès do 
différents gouvernements étrangers. C'est 
vous dire qu'à aucun moment lo loyalisme 
do mon attitude n'a été mis en doute. Au­
jourd'hui, au seuil do la vio politique a la­
quelle je vins demande do rn'appelor, jo 
fais de nouveau, en bon citoyen, uno adhé­
sion formelle a la forme du gouvernement 
que mon pays s'est librement donnée, et 
quo lo suffrage universel à consacrée depuis 
trente huit ans, chaque fois que, dans uno 
élection quelconque, il a pu croire qu'elle 
était on question. 

Je suis Catholique. Л со titre, jo reven­
dique la liberté de conscience, le droit 
commun pour nos praires, lo droit pour 
l'Eglise catholique do s'organise r en toute 
liberté, conformément à sa doctrine ot à sa 
hiérarchie, lo droit pour los pères de fá­
mulo d'élever leurs enfants dans la religion 
de leur choix, et par suilo la liberté d'en-
eoignoinont à tous lus degrés. 

Fnfl i je suis Breton. Comme tel jo suis 
partisan d'1 la décentralisation administra­
tive et de l'txlcnslon des attributions des 
des conseils généraux et municipaux ; jo 
réclame le maintien do notre vieille Langue 
nationale,de nos Usages et du nos Costumes 
traditionnels. 

M . de Garfort déclare en oulre être 
partisan d'un impôt proportionnel sur 
fous les revenus, sans injustice ni 
vexation. 

Partisan des retraites ouvrières dans 
les limitas où elles no constitueraient 
pas un danger, pour ies finances publi­
ques. M. dé Coi fort repoussera le projet 
aaliaclint de l'Ouest « qui n'est réclamé 
par le parti radical que dans un b i t 
polilique et non pas, comme il essaie 

de faire croire, pour améliorer l'exploi­
tation existante ot par suite le sort des 
employés. 

Enfin il donnera tous ses efforts au 
développement de l 'Agriculture en 
Bretagne. 

On vous dira, conclut-il,que ma candida­
ture est une candidature réactionnaire et 
cléricale N'en croyez rien ; maprofessionde 
foi vous prouve le contraire. 

Les véritables réactionnaires, ce sont 
ceux qui veulent faire peser sur les cons­
ciences le Joug et la disciplino d'un Bloc 
monstrueux, plus tyranuique cent fois quo 
nu l'a jamais été jusqu'ici aucun gouver­
nement. 

M . Bësslères, qui so dit instituteur 
à Bannalec, bien quo l 'Annuaire du Fi­
nistère pour 1908 no le mentionne pas, 
affirme qu'il maintient, lui aussi, sa 
candidature « révisionniste. » Ce M . 
Bessières jettera la notegaie danscelte 
élection, qui s'est ouverte plutôt triste­
ment au prétendu congres de Châ-
leaulin. 

En dehors de ces candidatures, citons 
encore celles, de M . Th. Lefebvre, do 
Morlaix, de M . Mazé, Ingénieur agro­
nome qui se sont officiellement affir­
més candidats. 

CLEMENCEAU A M U S 
M. Clémonceau, présidont du Conseil et 

M. Ruau, ministre de l'Agriculture sont 
venus en Bretagne porter, dit-on, la bonne 
parole aux Bretons 11 

On a banqueté ot naturellement, aussi on 
a discouru. Messieurs Le Préfet de rilio-et-
Vilaine, Janvier Maire de Bennes, lus 
députés blocards Lo Hérissé, Guernier, 
Siiicouf ont célébrés les mérites de M, 
Clemenceau ! 1 Lo ministre de l'Agricul­
ture a prononcé quelques paroles ot lo maî­
tre s'est alors levé. 

Il remercie les auditeurs et la population 
enlièro de l'accueil qui lui a été t'ait. Bretons 
ot Vendéens sont cousins, dit-il, lo morne 
malentendu de l'histoire les ajeiésdans les 
heures tragiques du côté des barricades 
(Non, Monsieur lo ministre, ce sont les excès 
des Jacobins). 

Après avoir dit que la République triom­
phe en Bretagne, lo ministre dit ce qu'il 
veut faire de cette République. 

« L e gouvernement à des droits d'auto­
rité s'écrie Clémenceu, les citoyens ont 
tous des droits de liberté inaliénables, un 
gouvernement libéral no doit jamais aller 
au delà doses devoirs d'autorité et ne jamais 
empiéter sur les droits d'aulrui. 

La Tolérance est le premier devoir d'un 
esprit Vibéral, nous n'avons pas d'ennemis 
du tout. Notre intention est d'imposer la 
République à ceux qui l'ont toujours com­
battue, en leur prouvant qui.1 nous on avons 
fait le gouvernement le plus libéral qui ait 
jamais existé en France » . 

Paroles superbes n'est-il pan vrai ? mais 
qui jurent outrageusement avec maints 
actes du ministère Clemenceau. 

Lo ministre prend ensuite avec uno éner­
gie digne d'une meilleure cause la défense 
de l'augmentation do I' n lemniti parlenun 
taire. Enfin, lo discours so termine par 
uno profession do foi patriotique, le minis­
tère combattra ènergiquemont ceux qui so 
lèveraient pour planter lo drapeau dans lo 
fumier. Bonnes paroles, reste à s'y confor­
mer 1 

Nous regrettons que M. Clemenceau et 
tous ceux qui ont pris la parole en général 
no se soient pas un peu plus souvenu, qu'ils 
étaient en Bretagne c'est-à-dire, dans uno 
province qui s'est libroment donnée à la 
Franco M. Clemenceau a déclaré, quo les 
lois sont faites pour la Franco entière ot 
et non pour tello ou lelle contrée. 

Voilà justement un quoi les gouverne­
ments centralisateurs pochent. 

Nous avons, nous, Bretons, des idées, des 
coutumes, des usages, quo n'ont pas les 
méridionaux, qui sont la majorité au Par­
lement, voilà pourquoi nous sommes et 
restons régional s'es et décentralisateurs 
envers et contre tous. 

T K R T I S . 
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Voici les noms des jurés désignés par 
le sort pour siéger au cours do colle session 
qui s'ouvrira à Quimpor; lo 0 juillet, sous 
la présidence do M, Dancre, conseiller a la 
Cour d'appel di Rennes, ayant comme 
assessours M. Sonnes, juge, et M. Le 
Sentir, jugo suppléant au tribunal de 
Quimpor. 

Jufés titulaires 
MM. Gnulicr, notaire, à Briec ; Néis, mé­

decin à Pont-Croix ; Christ, propriétaire à 
Pont l'Abbé ; Le Duc, cultivateur à lle.nvic ; 
Koignaiit, propriétaire à Plonévez-du-Faou; 
Thomas, propriétaire à Audiorno; Coursin, 

' 1 égociant à Saint-Pol-de-Léon ; André, né-
j gociant au Faou ; Aubert de Vincolles, pro-
: prlétairo à L a Roche ; Gulllou, négociant à 
' (luiclan ; Kérébel, rentier àSizun j Cavellat, 
! cultivateur à Elliant ; Bornanx, ancien ins-
; peelcur d'académie à Qulraper; Lo Stum, 
• propriétaire à Landévonnen ; Guiliou, pro­

priétaire à Lannédern ; Cuégtieu, doclour-
médf cin à Pliibcnnco ; Gicquel, propriétaire 
n Quimperlé; Villevort, chef d'escadron de 
gondormoiio en retraite, à Nizon ; Caroff, 
industriel ii Ploudalmézeau ; Lamay, carrier 
a Lnnildut ; Delanglo, propriétaire à Saint-
Marlin-des-champs ; Atitrct, cultivateur à 
Plouzévédé ; Nédéloc, négociant à Lanmeur ; 
Loai.'e, cultivateur à Plouguorueau ; Léost, 
cultivateur à Plouguerneati ; Menez, pro­
priétaire à Loquelfrel ; Baron,agent d'asstt-

i ranecs à Brest ; Lu Iténuff, charron à 
: Carhaix ; Léost, minotier à Lauhouarnoaii ; 

Laurent, pharmacien à Pont-l'Abbé : Lo 
' Roux, cultivateur à Plougar ; Lo Nir. 

propriétaire a CliutcuUlhi ; Fiche, huissier 
à Bannalec ; Gélol, camionneur a Douar-
nenez ; Kcrnéis, instituteur honoraire à 
Elliant. 

Jurés suppléants 
MM'. An trou, sculpteur à Qiiimpor; Lo 

Ftoc.li, coiffeur à Quimper; Jacob, agent 
dVst.ran :< s à Quimpor; Cuzon, Irôsoiior 
do la Cuisse d'épargne à Quimper. 

LOGIQUE FRANÇAISE 

Ayant vilipendé les fiers soldats do France, 
Hervé coucho au cachot, Zola au Panthéon. 
Voila bien do los coups, pays d'incohé­

rence 1! 
Lo pinaclo au Romain, l'ergaslulo au Bre­

tton I 
EVAN JILL. 

SONJEZON 

Petra eo ar vuez ? Ilunvreou en eun 
hunvre. Da beh (cammed e lihuiier, 

Чек ar maro, an dihun diveza. 
W A L T E H S C O T T . 

Kevue de la Presse 
L ' o r g a n i s a t e u r i n c o h é r e n t 

Du S O L E I L : 

Hier, à Rennes, M. Clemenceau se 
posait en organisateur de la Républi­
que, sur la base du respect des droits 
et des libertés de chacun, sans enne­
mis à gauche ou à droite. 

Demain, au Parlement, il exigera de 
la confiance ou de la servilité des dépu­
tés et sénateurs le vote de l'impôt sur 
la rente, du rachat de l'Ouest ot maintes 
autres lois de déposession et confisca­
tion aussi nuisibles à la fortune pu­
blique qu'aux intérêts privés, aussi 
contraires aux droits qu'aux libertés 
des citoyens. 

M . Clemenceau, avec ce dédain des 
hommes el des choses que donnent, le 
scepticisme philosophique el la culture 
matérialiste dont il est est imprégné et 
nourri, se persuade qu'il lui suffit de 
hausser le ton ou du baisser la voix 
pour effrayer ses adversaires par ses 
menaces ou les séduire par ses ca­
resses. 

Ce sont là des calculs de politicien et 
des jeux de bascule qui ne trompent 
plus et n'amusent plus. . 

Il faut pour gouverner une autorité 
morale et une force sociale que l'on ne 
remplace pas avec des allures de mata­
more et des boniments de Charlatan. 

Clemenceau est condamné, comme 
tous ceux dont le pouvoir ne repose 
que sur des majorités d'aventure et 
des caprices de l'opinion, à se traîner 
dans les contradielions, à vivre d'ex­
pédients, à tomber misérablement, 
sans avoir rien organisé, parce qu'un 
régime de désordre ne peut aboutir qu'à 
une œuvre d'anarchie ; la foi ce des 
choses el la logique des idées finissent 
toujours par réduire le;; incohérents à 
l'impuissance ; M»Clémenceau n'échap­
pera pas à cuit" fatalité et son lour 
viendra comme est venu celui des 
autres. 

L 'Ent revue du Rcve l 

Voici îles commentaires de journaux 
pélersbourgeois, sur l'entrevue de lic-
vel : 

De la Novoie Vremia: L'avenir dé­
montrera que la Russie et la Grande. 
Bretagne, en harmonisant leurs interéls 
asiatiques, sont aussi assurées d'inten­
tions pacifiques en Europe. 

« Il faut espérer que bientôt la procé­
dure sera pacifiée par l'action com­
mune des puissances, action basée sur 
les propositions conjointes de la Rus­
sie et de la Grande-Bretagne. 

« L'entrevue des monarques, a l lé vol, 
est une fête de la paix, foie à laquelle 
toutes les nations ont été invitées. » 

Le journal progressiste Storo fait re­
marquer que le roi Edouard est l'hôte, 
non seulement du tsar, mais aussi du 
peuple russe. 

« Dans le roi britanique, dit le jour­
nal, nous voyons un véritable ami de 
notre régénération in'érieure. 

« Le jour do la consolidation finale 
de la constitution russe sera une gran­
de fête dans le pays, qui est le berceau 
des Parlements. » 

La Gazette de la Bourse croit qu'elle 
a le droit de dire que la réunion de Bc-
vel est une proclamation solennelle 
d'alliance de la politique de l 'Angle­
terre avec celle de la duplice. 

« Celle alliance, espère, le journal, 
assurera la paix el lu confiance chez 
les nations et elle diminuera le fardeau 
du militarisme. » 

La seule note, discordante dans la 
presse russe est fournie par le Golos 
Pravelg, organe officiel du parti oolo-
briste, qui reproche à sir Edward Grey 
sa réponse à la proposition faite par le 
parti travailliste à la Chambre des 
communes de voler un ordre du jour 
contre le caractère officiel de la visite 
du roi Edouard à l level . 

e t G о a." « t :i c l c l . 

Le Bullelin annuelde 11!. IL IL vici t 
ibi parali re. Il compreud les noms et 
ndresses des Membres ; ics compl.e-
rendus des Congrès de Queslombert et 
Roslrenen, des fétes cell iquesdoSwan-
si n et. de Lìverpool, eie. 

Nous eri extrayons lo pnssage sui-
vant : 

« Lo Congrès annuel do I 0*. l i . fi. so 
« tiendra celle année à Plougaslcl-
« Daoulas (Finistère), du 12.au 18 sop­
ii Iombre et promet déjà d'y ùlre l'un 
« des plus brillanti Congrès oi'£a 
« nisés par ' l 'As30c in t ion . — Il con i ­

li mencera le Samedi 12 Septembre au 
« matin (vers 10 heures) et se termi-
« nera le Jeudi 17 au soir. — LeDiman-
« che 13, pendant le Congrès, aura lieu 
« le Grand pardon de St-Claude, l'un 
« des plus beaux et des plus renommés 
« de la région, dans un site niervcil-
« leux dominant la baiedeLauborlac'h 
« et l'embouchure de l 'Aulne, en l'ace 
« de Landévennec et de la célèbre mon-
« tagne du Menez-Hom. — Des repré-
« sentations bretonnes des plus inté-
« ressantes seront données par la vail-
« lante troupe de St-Vougay, le diman-
« clie 13, à St-Claude et le jeudi 17, à 
« Plougastel même. — Plusieurs musi-
« ques doivent prêter leur concours au 
« Congrès, où les Bardes de Bretagne 
« feront entendre leurs plus touchants 
ci Sônes et Gwcrz, et nos plus beaux 
« chants nationaux. — Tous nos com-
« patriotes bretons qui s'intéressent à 
« la Vie et à la Rénovation de notre 
« chère petite Patrie : la Bretagne, au-
« ront à cœur de venir assister et 
« prendre part à ce Congi ôs au pays 
« de Plougastel-Daoulas, l'un des plus 
« renommés pour ses splendides eos-
« tûmes nationaux et ses calvaires 
« merveilleux. » 

Ar Bobl en profile pour rappeler aux 
Bardes qu'à l'occasion de ce Congrès, 
il y aura Gprsedd public des Bardes, 
sur un dolmen des environs. 

,——«. 
S P O R T S 

Les Courses de Rostrenen 

1.' :. courses de Itosi roneu oui e lé courues 
sur l'ippodromo de Qui'iiropers, le lundi 
i'. juin. Co fui une réunion sportive des plus 
intéressantes. Favorisée par un temps 
splendide, jamais c e s courses n'obtinrent 
aussi grand succès. L is trains spéciaux 
organisés par la Société des chemins de fer 
économiques cidre Morlaix, Carhaix, Lou-
ch-ae, à destination de Roslrenen,arrivaient 
remplis de, voyageurs. L'immense tribune 
érigée à côté de l'observatoire est \ ile pi iso 
d'assaut, el lorsque la piemièie courso 
commence, il revient impossible d'y trouver 
une pince, et cependant l'un des trains 
spéciaux, celui venant de Carhaix, n'est 
pas encore arrivé à ce moment. Il n'est 
annoncé qu'à la (In de la course, ayant 
quitté la gare oie. Carhaix avec 32 minutes 
de. K laid: ce train amène environ 1.500 
nouveaux promeneurs à Quenropors. 

On peut évaluera dix mille personnes au 
moins l'aflluineo au champ do coin ses . Sur 
le tin if ei à l'observatoire, nous remarquons 
lotit, s e > notabilités des régions de Cailiaix, 
Roi li" nen, Lnudéac, eie. Re n.niqués entro 
autres : MM. Olii vi, r.dépiilé ; do Koiouailz, 
con-ciller général; Cazin cl I lonnielhiin, 
maii.o de Giorno! ; docteur Bouché ; Henry, 
mai o de Bostrencn ; Barbier, conseiller 
géni'r.d; docteur Lancieri, conseiller général 
du Finistère ; les maires de Maol-Cathaix, 
Plouguornóv el ; de Quélen, maire do Locarti ; 
Atid'hiii, rédacteur en chef do la Bretagne 
Hippique; do Minif.e; Depincé ; Larhanlec, 
nol.i ie; Gourdin, propriétaire-éleveur, etc. 

1.es deux premières-courses sont, super-
beioini menées ; la troisième l'est moins ; 
lis lavi ris, Pomma et Fleur-Utile, se 
laissent battre ; à l'avanl-dcrnier tour, le 
jockey de Fleur-Utile, qui tenait la tète, se 
trompe, croyant la course terminée; il arrête 
sa bêle, au passage anx tribunes, lorsqu'il 
s'apori;oil de sa méprise, il reprend, mais 
Franco a pris les devants et malgré los 
efforts do ses adversaires, passe premier 
au poteau. 

A la cinquième course, une lutte 1res 
vive s'engage au dernier tour entro Ebat, à 
M. de I.angle, ot Eloi, à M. Garreau, tous 
deux passent ensemble au poteau. Les 
ex pei t s proelamonl cependant Kl iat premier. 
Des acclamations nourries, ont salué les 
deux jockeys à leur arrivée 

Une course intéressante et bien menée 
ensuite, co fut le steeple-chase militaire. 
Au plumier tour, les cinq premici s passent 
en bloc devant les tribunes, aux applaudis­
sements do la foule, puis Boule-do-Neige, 
superbement conduite par M. Chedanneau, 
de Moolan, brigadier fourrier au 2« chas­
seurs, prend les devants et arrivo premiere, 
suivie do piès par Pulmino et Bijou IL 
D'ailleurs, voici les résultats des courses : 

Premiò-c course,— Tiot moulé. — i»- -

prix, 2MI Ir., Fanfara, a M. Denis, do Si 
Igeaux ; 2 a prix, 100 fr., Flammion I I , à 
M. Carnati, de Roslrenen ; 3° prix, M fr., 
Farceur, à M. Ileivé, do Corlay. 

Pari-mutuel : Fanfara gagnant 7.50, placé 
6.50, Flamini.,o 11 placé 21. 

Deuxième, course.—(ialop.— l i r prix, 
000 francs, Minidiouel, à M. Oe.i/.ille, de 
I.orieul ; 2" prix, Elvcn, à M. Le Chaux, do 
Sainte. Tiéphino ; 3* prix, 100 fr., Nooz, à 
M. Le Pennée, de Sainte-Tréphino. 
• Tro's'cme course. — Trot monté. — l " 

prix, 000 fr,, Franco, à M. de Langle.de  
Pelinole; £° prix, 300 franc.;, Letisetle, à 
Kl. Hervé, do Corlay ; 3" prix. 150 fr., Fleur-
Utile, à M. de Gésinçourl, de Paimpol; 
4" prix, 50 fr., Fémina, à M. do 1.angle, do 
Pennuto. 

Pari-mutuel : F ranco gagnant 25.50, placé 
8, Leusette placé 8, Fleur-Utile 6.50. 

Quatrième course. — Course de haies. — 
I " prix, 750 fr., Artisan, à M. do Boisrou-
vray ; 2" prix, 150 fr., Mou! Kl San. à,M. de 
Carcaradec; 30 prix, 100 fr , à M. DagorilO ; 
4° prix. Mutin II. à M. Le Couédie. 

Pari-mutuel : Artisan gagnant 10.50, placé 
7.50, Moul-KlSau, 16.50. 

Cinquième course. — Trot monté. — 1 e r 

prix, iuO fr.. Ebat, à M. de Lanplo ; 2P prix, 
200 ir., Kloi, à M. Garreau, de Sl-Elionno-
de Montine; :>'" prix, 100 francs, Deusta, à 
M. Baudouin, de Corlay; 4° prix, El Codera, 
à M. do Langle. 

Pari mutuel ; gagnant 12.50, 1erplacé 5 50, 
2° pincé 5.50. 

:i,ilè i>c course. |— Slreple-chaso mili­
taire. — 1e1' prix, objet, d'art, Bonle-de-
Neige, à M. Chedanneau, brigadier-fourrier 
au 2° chasseurs ; •-'' prix, Pustonnii, à M. 
Pestonno, maréchal des logis ; 3° prix, 
Bijou II, à M. Ber/ol, brigadier fourrier. 

Pari-muliiel : gagnant il fr.. Boule-do-
Neige placé 16, Postulino placé 28.50. 

Uno course de bidets bretons a lieu 
ensuite ; elle fût belle. 

Huitième course- — Steeple-chase. — 1" 
prix, 1.000 fr., Boléna, à M. de Carcaradec; 
2 e prix, 300 fr.. Savarin, à M. R. Naés ; 
3° prix, 100 fr., Fleur-do-Lys, à M. Testard; 
4° les entrées, La Priourô, à M. Couédie, 
de Lamballo. 

A l'issuo des courses, des danses ont été 
organisées on ville où uno fotilo itnnicnso 
so pressait, et la fêto s'est terminée par un 
grand bal champêtre qui a duré jusqu'à 
uno heure avancée do la nuit. Eu somme, 
fèto sportivo admirablement réussie. 

ЖаЖошг-Моиа/? 
Л г ( b v e n a n 

Gwcchall bon tud koz a zalc'he e-ki-
chen о ziez, kalz muioe'h a wenan 
eged na reomp ni hirio. Petra zo kaoz 
d'an dra-ze, ha perag an dud a hirió о 
deuz dilezet koulz lavaret ar brank-zo 
deuz al labour-douar? Ne vezo ket diez 
d'in respount d'ar goulen-ze. 

Gwcchall ar mei a oadigemeret gant 
an dud evel cul louzaouen euz ar re 
wella evit ar haz hag evid ar stank-
korf. Hirio n'euz louzou mad ebed ken 
nemed tremenet en divije dre zaouarn 
an apotiker. Gwcchall, koz ha iaouank 
a gave mad ar mei pur deuz ar rus-
kenn, hirio hor bugale dic'hoad ha di-
îicrz a gav gwelloc'h dic'hradi o sto-
mok ganl ar o'honfilur, pollini na ze-
biefent ket a dra-zur, ma velfcnt hen 
ober. Gwcchall an dud a z igemeregant 
plijadur kement Ira a oa evito eun 
i it nen a hinvidigez ; evito ne oa labour 
viban ebed. Hirio ar gwciian a zo dile­
zet, abalaniour ma ne brosperont ket, 
an anizor n'eo mui henvel ouz gwc­
chall, a lavar lod, darn ali a lavar ne 
fell ket d'e/.o en cm okupi di ti/, ken 
nciibcud-zc a (Ira, h a g e z co gwelloc'h 
loi an lioll am/.er tía zevel loncd a 
briz saoul lia kczek... 

A dra-zur c-z eo mad maga saoul, 
loon kezek ha moc'h, niez .in dra-ze na 
vir Icol ouzoe'h da gaoiit dek po daou-
zek koloon wenan cbarz al liorz tosta 
d'an li, ha gotiile ma ne ve Uen nrmed 
evit kaoni mei douz ha pur da lakat 
war ito tam bara er goanv evit harz ar 
k iz dionzoc'b. cz co mad hag en deuz 
lai vendi g. z. Oiisp(-nn-zc, ma vije mei 
en lu> li, с c'ii.illfi c'Ii gwerza oc'li 
aman, pollini a vez alo ker or goanv. . . 

Arabad co d'eoc'h lavaret d'in на 
gavil k> t mad ar ne l , hag e ro poni 
tieni d e.i l ' b . Ke'iioril mei bomdiz war 
lio lani bara, bag eiz rtfvez goude n'o 
pozo mui a bean dent. Nag a bod bulu-
nor a zo hag a zo bet klanv-milc gant 
ari-.'hoi'iiindou kciila, t inga ve gwel-
!o 'ii gardo hirio mont d'ar park hob о 
dijuni ogod elioni beli luittina our c'hor-
nadik «icuz or minlin. D.tlc'bit gwonan 
eia, lia delti it niel, m'en astir d'toe'h с 
vel'oc'li i.ìib, rag n'euz nelra iac'hu-
soc'h egid al louzcii r a zas lu inargwc-
nan war ar bleuniou a bop scurt. 

Aliono ina 'z io dent ar sukr ken 
slank clouez and in i , a b o u e m a ' z e o 
komariKot ar morc'bed da evakafe (pe 
da viana chikore, ha nompaz kafe) ez 
eo ivez sempleot o gwad. Eleac'h la­
kat sukr cbarz cu ho panne chik, ma 
lakafec'h ennan eun tam mei pur, da 
iana hema a rofo euri tammik nerz ben-
nag d'eoc'h, rag our magadurez krcnv 
co ar mei. 

Arabad oo d'eoc'h lavarci n'oe'h ouz 
ket atnzer d'en em okupi deuzgwenan, 
rak geier a lavarfoc'h. Mar n'hoc'h euz 
ket amzer da ober koloennou oc'h 
iman, e kavfoc'h rec'hreat, ermarc'ha-
jou, pa don ar maro d'ar gwenan da 
zevel. Emi tammik plas ol liorz evit 
lakat ar goloen. ha setti c'houi pere'hen 
d'ciin laòl gwenan, pcbini roio d'eoc'h 
er bloaz a zeu eun taol ali. 

A ncubeudou о krosko an niver douz 
ho kwe.nan, ita bop bloaz e c'hallfoc'h 
soni eun tamm hennag'a vel evil uzach 
an li. Divczaloc'h p'o pozo kalz a we­
nan e c'hallfoc'h gwerza mei ha koar, 
ba leni la dioulo incur a wonnck, evit 
sikotir раёа ho tiegez. Gouzoul a rit, 
n'euz micher fall ebed, hag an den i j i -
miz a den profit deuz kement tra a zo 
être o zaouarn, ha muioe'h a don an 
oil eged ogilc, hervez an uzach a oar 
ober deuz ar bonviou lakect être с 
zaouarn. Petra c'lioulen ar gwenan di­
ga neoc'h í Nelra nemet eun tammik 
plas en lio liorz, eun ti plouz lool gant 
ploiiz, diazezet war our mean, pe gwe l ­
loc'h war eun lam koat. Petra roont 
d'eoc'h, bloaz goude m'o povoz o ser­
re I l 

A l o mei ha koar, hag allez eun taol 
novez pcbini ada lvezo an taol koz, 
pevar miz goutlc ma vezo daslumct en 
e goloen e-unan. Gwelel a rit, n'hoc'h 
ouz ket ozoni da zisprizout ar gwonan, 
ha lavarci a c'bollan d'coc'li n'ouz 
brank ebed el la our-ilouur hag a 
zougfe kement a trouez mad evel ina 
ra ar gwonan elro daouarn eun don 
hag a zo ijinuz da c'houzout soursial 
ervad dioulo. 

A r gwonan a zo Iraou arc'hantuz pa 
vez chanz ganlo, da viana ar c'holl a 
zo neubcud a tira, rak ma tonfo d'ar 
gwenan mervel po cr goanv pe en ne-
vez-amzerar goloen tía viana a c h o m 
ganeoc'h bag' al'mz eun tammik koar 
ben nag. Ar c'holl a zo bihan,hagaliez, 
pa golfoc'h cur goloen. cz oo dre lio 
faol'eo. A r gwenan, koulz hagan ano-
valed ail, il . 'boulon o ve soursiel 
dimito, ha dreisl-holl pa voz bel fall ar 
biave/.. Avcohou, elec'h tenna mei di­
gan! ar gwonan o vezo red d'eoc'h lakat 
d'ezo, tundan Iman da welet anezo o 
veivcl ganl an naoiin pe e-kreiz ienien 
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" аг goanv ре pa vez deut an nevez-am-
zer, rak e miz meurz hag e miz ebrei eo 
e vez lonket ar muia mei ebarz en eur 
goloon, neuze ivcz eo ema an danjer 
brasa evilhi . 

Owolet a roomp divezatoc'h pe seurt 
da ober evit soursial ervad deuz ar 
gwenan, ha sonj am beuz da roí 
d'eoc'h eur gentellik bep an amzcr 
diwarbenn ar gwenan, pere a virit oc'h 
on em okupfemp diouto evit meur a 
rezón. ч 

L. P . 

• AN DEIY1EZI0U 

Euroiijél o vo on ili/. Duo d'ili Inn 2(1 n viz 
laven Jean-Marie Cudorot aunt Louise ar Poli. 
Ar pred u vogreton Kordiriou, on Pluskellek. 

• 
- ' • * 

Iín ili/. Plusquelleo d'at Inn 20 a vi/. Even 
Guillorm UHÓnegou douz Karnoöt, gant Loulso 
Dllovroo, douz Pluskellek. Ar prod a vo or 
Шиш. 

AR SERVICHOU-BRAZ 

Sorvichou lirnz n v o knnol on ¡liz Poullaoiion 
d'ur meurz 2!l a vis! lívon ov'd ropos оно Ionen 
Guilloiulii. Ar prod a vo on Doünelc. 

• * 
En lliz Lokarn (Val lun 22 n viz Even ovid 

ropos en ело Marie H union ou ha Mario Philomòno 
P l i i l i p p o . Ar prod a vo on Ker/.ec'h. 

En Ili/. Plouguornével d'ai lun 22 a viz Even 
ovid ropo/, оно Mario Malhurino ur Mour. Лг 
prod a vo or vourk. 

fîn ili/, riougiiornóvol dal lini 20 в viz ISvon 
o\id ropo/, or.o Iouon Murió аг Mllin. Лг pred 
u vo en Korduniol. 

JCeíeier 
JCerne-Tlhel 

KEBAEZ 

Au Conseil Municipal. — L e nou­
veau Conseil Municipal a tenu l'aulro 
jour sa session ordinaire de Mai. 

La tabla qui avait été mise il y a 2 
ans à la disposition de la Presse locale 
ayant été enlevée, (on se perd en con­
jectures sur la raison de cet escamo­
tage) nous ne pouvons donner le com­
pte-rendu aussi complet qu'impartial 
ipio nous avions eu l'habitude de pu­
blier ici. 

Tachons toutefois de résumer un peu 
la physionomie de cette mémorable 
séance 

Nos honorables sont assis autour 
d'une table ronde. Nouveaux cheva­
liers d'Arthur, aucun d'eux ne bronche. 
En face du Maire, qui est entouré de 
ses deux fidèles adjoints, M M , Guéguen 
et Penn, s'est posté le sympathique 
lieutenant des Pompiers, M . Pierre L e 
Clec'h qui a obtenu 100 francs de sub­
vention pour so rendre avec 6 pom­
piers aux fêtes de Lamballe . Quelques 
nouveaux élus semblaient un peu éton­
nés do so trouver à celte place. Ne les 
citons pas pour no pas leur faire clo 
peine : ils semblaient si heureux I 

A la nomination des diverses com­
missions, le public n'a pas élé iicu sur­
pris de voir des bulletins tout faits d'a­
vance sortir des poches de M M . les 
Ediles, qui ont voté les uns pour les 
autres, et ce qui est plus fort, pour eux-
mêmes, avec un ensemble parfait 11 
Quelle louchante unanimité ! 

M . Monli , receveur munleipà', a don­
né lecture du budget, qui s'équilibre 
tant bien que mal. 

Des questions de minime importance 
sont traitées j nos édiles so contentant 
de répondre a chaque proposition de 
M . Le Maire par un orapronobts de bon 
augure pour \ ans. 

Puis, soudain, voici que M . le Maire 
déclare le huis-clos. Pourquoi % Pour 
discuter la question de l'assistance aux 
vieil lards. Cela, passe. Mais le huis-
clos est prononcé encore pour la ques­
tion des fêtes do la Tour d 'Auvergne. 
Contribuables Carhaisiens, à ce huis-
clos va vous êlre préparée une petite 
pilule qui no va pas être facile à avaler. 

Nos Ediles n'ignorent pas que la 
plupart des notabilités do la ville sont 
hostiles à leur « conseil de famille » . Il 
eut donc été assez difficile d'obtenir 
que la quête annuelle de Fêtes donne 
un résultat satisfaisant. L e Conseil vo­
tait ordinairement 000 fr. pour les fêtes, 
une souscription suppléait au reste. 

Celte année, on no fera pas do quête, 
non plus que durant les 8 ans qui vont 
suivre. C'est la ville — I e 3 contribua­
bles petits et grands — qui paiera cha­
que armée une somme de 1500 fr. lion 
gré, mal gré, il faudra passer à la 
caisse I 

Nous aurons tout dit, lorsque nous 
aurons annoncé que les séances auront 
lieu à l'avenir les dimanches matin au 
lieu des vendredis soir. 

— Le Couvent des Ursuliues. — Lo cou von t, 
duquel los ltoligieusos Ursul^ies turent 
expulsées l'an dornior, va ôtro vendu aux 
enchères publiques. La vonto est llxéo au 
mardi 30 juin à 1 liouro de l'après-midi au 
tribunal civil do Cliutoaulin. 

.'La rniso à prix ost do 50.000 francs. Go 
sora lo dornior aclo d'une iniquité. 

—Simples queutions.—11 y a déj à a u moins 
dix-huit mois, lu conseil m u n i c i p a l do Gar-
haix, après une discussion assez v i v e voli.it 
uno somme de trois millo francs pour la 

réfection do la routo doMotrefià l'entréo do 
la ville, au lieu dit Créhen-Lapic. Cetto 
routo très fréquentée est on elïot dans un 
élat lamentable, à certains moments do 
l'année, on peut môme dire qu'ollo ost très 
dangereuse si non impraticable pour los 
voitures. 

D'après los décisions clo l'ex-consoil mu­
nicipal la routo dovait-ûlro élargie et la 
pente très sensiblement diminuée. Com-
mont so fait-il, quo lo crédit ayant été voté 
à doux reprises mémo los travaux n'aient 
pas élé éxéeut's ? Par suite do quoi, les 
décisions do l'assemblée municipale n'ont 
elles pas été exécutées? attendu surtout 
qui) los volos do crédit avaient été après 
légères modifications approuvés par la 
Préfecture. 

Nous serions heureux, et lo public en-
coro plus, d'ètro renseigné à eo sujot. 

A N DOIINMÏII 

— Passage de troupes. — Un détache­
ment du 35° d'Artillerie passera dans no'ro 
ville aujourd'hui, allant elïecluer des tirs 
clo guerre au Mont Saint-Michel, près Huel-
goat.ll sera composé do 12 oiTieiers.2is.-of- 
Ilciers 152 brigadiers ol canonniers et 190 
chevaux. Il quittera la ville lo lendemain, 
dimanche dans la malinôo. 

— Avis. — M. B A V A R D , dontisto, à 
Morlaix, prévient sa cliontèlo qu'il donnera 
ses consultations à Carhaix, lo dimanche 
14 juin, dolheuro à 5 houros, chez Madame 
Tanguy, boulevard Saint-Joseph. 

*. 

PLÔUGUER 

— Les élections. — Los élections do Plou-
gnor sont venues (lovant lo conseil do Pré­
fecture. Après les plaidoierios lo conseil 
a mis l'affaire en délibéré. 

—V émigration des domestiques. — Nous 
apprenons, quo depuis quelque temps, uno 
ai dento campagne, est menée en sourdine, 
près dos ouvriers agricoles, afin do les dé­
cider à émigror. Jusqu'à cos dcr.iièros se­
maines, toulofois, colle campagne avait 
semblé devoir échouer, mais il n'en était 
rien, et nous savons quo plusieurs domes-
tiquosso sont laissés séduire, par les belles 
promesses qui leur ont élé faites et ont no-
lilié à lours patrons, qu'ils quittaient la 
Bretagne Pauvres gens ! I Nous voudrions 
cortes ôtro mauvais prophètes, en leur 
disant qu'ils regretteront bien vite, leur 
pays, mais, hélas ! nous savons quo nous ne 
trompons pas. 

Aussi conseillons nous, à nos amis les 
domestiques do notre région de so méfier, 
lorsqu'on leur conseillo d'émigror. 

« Pierre qui roule n'ornasse pas mousse » 
Ouvriers bretons, restons chez nous ! ! 

SPÉZET 

Lr pardon du Crann. — Lo grand par­
don du Crann aura lieu dimanche prochain. 
A cotto occasion, la jeunesse do Gourin, do 
Chateaunouf et do Carhaix so donnent ren­
dez-vous.sous les épais taillis qui entourent 
cello chapello, qui dato do 1715. Les vitraux 
sont romarquablos, les coloris ont résisté 
au temps ot ont conservé leur éclat des 
premiors jours. Cotto chapelle, du resto, 
doit être incossamment classée parmi les 
monuments historiques. Los offrandes y 
sont nombreuses : en 1905, l'adjudication 
du beurre offert est allé jusqu'à 630 fr. 30 ; 
l'année dernière, à 500 fr. 10 ; les olirandos 
on espèces sont également assez nombreu­
ses et los porteurs et porteuses de reliques 
multiples doivent acquitter un prix de cinq 
à dix francs. 

Si le temps s'y prête, la fòle sera tiès 
courue. 

GOURIN 

Une arrestation. — Le sieur G.., bien 
connu à Gourin et dans les enviions ou il 
vend du 111 de for les jours do foire, a été 
arrêté par les gendarmes do Gourin et con­
duit à Pontivy. 

G., est accusé d'avoir pris un chien do 
chasso dans les environs de Chàleanouf-du-
Faou cl d'avoir essayé do lo vendre à Gou­
rin ; n'ayant pas trouvé d'amateur dans 
colto ville, il so disposail à aller au Faouot 
lorsqu'il a élé arrêté. 

ROSTRENN 

Dar coud marvel. — Fransou Kore, 42 
bloaz. po liini a oa mèo a fellaz d'e/.an pignal 
ebarz train Rustren, daoust da aliou o ga-
inararlod. Kouoza a oa reaz war o ljonn war 
al linon lient houarn. Adsavasot raktal, 
herna a varvaz eue neubeud goudo. 

LOKEFRET 

Fêtes. — Programma des fêtes : 
Dimancho 14 juin : à 4 h. 30, courso do 

bicyclettes : à six heures, courso d'hommes. 
Lundi 15 juin à, trois heures, courses do 

chevaux ; à six heures, courses d'hommes ; 
danses au biniou dans la soiréo ; jeux 
divors. 

TFËERNE-Jfzcl 
MOELAN 

La Colonisation Française. — Nous ap­
prenons quo La Colonisation Française so­
ciété do mutualité coloniale, dont lo siège 
est à Paris, vient do fondor à Muëlan sa 
207e succursale 

Lo bureau a élé ainsi constitué : 
Président (l'honneur, M. Joseph do Bl'O-

inoiid d'Ars ; vico-présidont d'honneur, M. 
Barbe, mairo; président, M. Jacquet; Iré-
eorlor, M. Le Golï; secretaire, M. Pouzial ; 
inombro, M. Lo l'alleo; contrôleurs, MM. 
Quentel et Lo Maoul. 

LE MEILLEUR TRAITEMENT 
Tous les malades atteints d'uno affection 

dos bronches accompagnée d'oppressions 
sauront gré de leur recommander la Poudre 
Louis Legras, ce romèdo si simple et si 
efficace. La Poudre Louis Legras, qui ne 
presento aucun inconvénient, peut èlio 
omployéo mémo pour les enfants ; elio sou­
lage instantanément les [dus violents accès 
d'asthmo, catarrhe, essoufflement, loux do 
vieilles bronchites ot guérit progressive-
mont. Une boîlo osi expédiée franco contre 
2 fr. 10 adressés à Louis Legras, 130, Bd 
Magenta, à Paris. 

BREST 

Vodgssèe d'un missionnaire arménien.— 
Ces jours derniers, un évoque arménien 
muni d'uno autorisation do l'Evêquo do 
Quimper, parcourait les principales localités 
du diocêso, allant do presbylèro en presby­
tère, recueillir des aumônes pour fairo diro 
des messes. 

Signalé par la Semaine Religieuse do 
Saiiit-llrieuc, comme escroc, lo soi-disant 
évoque a élé arrêté à Brest au moment où 
il descendait du train do Lesnovon. 

Lo prélat parut fort étonné ; il suivit 
cependant docilement los agonis jusqu'au 
Parquet, où lo Procureur a reconnu qu'il 
était parfaitement en règle tant au point de 
vuo civil qu'au point do vue ecclésiastique 

Il a déclarer so nommer l'abbé Melilc 
Jean Vardal, 49 ans, né à Nazarolh-Zirini ; 
domicilié à Van (Turquie d'Asie) ; il ost 
chef d'un groupe doNostorhns Catholiques 
comprenant 20.000 adeptes. 
¡r< Nous ne publ.'o îs ceci que sous toutes 
réservos. 

PEWPOULL 

Les courses.—A l'occasion des courses 
da Paimpol qui auront lieu le mardi 10 juin, 
la Compagnie des chemins do fer Econo­
miques organise un train spécial entro 
Paimpol et Guingamp. 

Départ de Paimpol 5 heures 25 ; arrivéo à 
Plouocü h. 27 ;.départ do Ploußc (5 heures 30; 
arrivéo à Guingamp vers 7 heures 7. 

KERBORZ 

Election municipale. — Dimancho dernier 
a eu lieu l'élection do la municipalité. 
M. Guillaume Lanier a été élu mairo par 
10 voix sur 11 volants. M. Guillaume Du-
réchon a été élu adjoint par 8 voix sur 
U volants. 

PLEUMEUR-EODOU 

Grande fêtebretonne. —Ploumour-Bodou 
adonné dimanche et lundi, à. toutes les pa­
roisses brolonnantes, un grand otbel exem­
ple. Elle est la onzième ou la douzième des 
paroisses visitées dans ses tournées par 
Breurlez ar Brezoneg ; néanmoins, c'est 
olio qui. jusqu'ici, a fourni d'uno fêlo bre­
tonne, lo coup d'oeil et l'ensemblo le plus 
satisfaisant: concours des enfants, pièco 
en trois actes avec costumes ; chœurs et 
chants, discours,conférences.tombola, prix. 
Ces différents numéros constituaient un 
programmo varié ot'complet, toi quo Breu­
rlez ar Brezoneg n'en avait encore vu nullo 
part. 

Un chœur do jeunes filles exécuta avec 
uno grando justesse et beaucoup d'oxpres-
sion, Kousk, Bretz-Izcl \ dos jeunes gens 
T. Pape et Bivio, auxquels s'odjoigniront 
Ar Yeodet et Daniel, de Pontricux, chan­
tèrent plusieurs chansons patriotiques ou 
humoristiques 

Un grand nombro do nolabililés breton­
nes y avaient été invitóos parmi lesquelles 
nous remarquons MM. le marquis do l'Es-
tourbeillon. de Champagny, G. Corfcc, do 
Y Indépendance bretonne, do St-Brieuc, F. 
Vallée, etc. 

Après la pièco ot les chants qui prennent 
la inajoure partie do la séance et sont, do 
nouveau, chaleureusement applaudis, M. do 
Champagny prend la parole et développe ce 
thème si juste et si profond quo l'amour do 
la grande patrie procède do l'amour do la 
province natale, de se-; usages, do ses 
Iradilions. 

Ar Ycodcl prend ensuite la parolo on 
breton. M. de l'Eslourbeillun termino la 
série dos discours par une causerie 1res 
air rte sur les travers do la jeunesse bre­
tonne entichée de costumes cl do modes 
parisiennes. 

En résumé, ce fut uno bollo fèlê lello 
qu'on en voit rarement ailleurs, hors do 
chez nous. 

LES BRETONS EMIGRES 

Eur Vrelonez e deus tontigovet eun 
den.iaouanh gant pettini a vece. — 
Olive T . ginnidik deuz Clwengamp e 
devoa latitaci he zi baglio obèrent ovil 
lieuill eun don iaouank eslrcn Maurice 
Debotisso, deuet da Vreiz da glask la­
bour : Ilenia na gava/. Icet, schianti a 
reaz karout ar plac'h iaouank hag o 
ilaoti oz ejout da bari/.. Bovarocn ta -
samblez cnpad eun neubcud, pa gui-
laez hema souden. A r paourkoaz plac'h 
ponnfollet (rag ebarz eur stad reudeu-
y.ik e oa) neuze ar venjuns a deuaz en 
he c'balon, hag eun abàrdaóz o Iremen 
barz eur ru hi a zigoueazgant hegwal-
ler. Plijadur a i r t e / , d'in-tno, emessili, 
mar leufez da dremen an no/, galliti, 
rag eun (Ira bennag am euz da lavarci 
d'iil. 

— « Mail, emeheman,gant eur vouez 
rok hag uhel, mond a r i o . » 

Tremon a reont an noz asamblez. 
Tro teif lieur douz ar mintiti ar plac'h 
iaouank a zavazgousdadik hag a Man­
ia/, eurgoutoll en korf or paotr iaouank 
Heman fall an traou gantan a zo bet 
kasset d'an hospital, ar plac'h iaouanli 
a zo bet areici. 

Breiziz ohoniel en ho Pro ! I 

C l l C i l Y 

Grand Pardon des Bretons. — Uno non-
vello qui va surprendre agréablement nos 
lecteurs. Lo Dimancho do la Fêle-Diou, "-'I 
Juin, aura lieu à Glichy un grande démons-
lrit!ion religieuse qui sera faite par les 
nombreux Bretons de. la-bas. Sur l'invita­
tion du curé do la nouvelle paroisse do No-
ire-Daine-Axiliatriee, M. l'abbé Fou taino, 
un pardon sera organisé qui nous rappel­
lera les belles fêles de Bretagne. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître : L'Indicateur géné­
ral de la Bretagne (horaire complet) 
paraissant tous les trois mois, le n° 0.10 
l'abonnement 0 fr. 50. 

En vente chez Monsieur B O I I O U - R A U L T 

éditeur à R E N N E S , 17,19, rue le Bastard. 

A U M A R O C 

Les colonnes revenant de SI Ajaj 
sont rentrées hier ; les troupes de la 
garnison rendaient les honneurs aux 
forces mobiles devant le fort Provost, 
où elles ont été passées en revue par 
l'amiral Philibert. 

La revue de la totalité des colonnes 
rentrant pour un court séjour à Casa­
blanca marque la fin de la campagne, 
et indique que les opérations militai­
res sont virtuellement, terminées : 
néanmoins, par raison d'hygiène et la 
trop grande agglomération militaire, 
les colonnes séjourneront hors de Ca­
sablanca. 

Rien n'est fixé encore définitivement 
mais un suppose qu'elles seront répar­
ties dans les garnisons de Bouzniha et 
de Ber Rechid. 

d e s V e n t e s V o l o n t a i r e s & J u d i c i a i r e s 

Locations, Annonces Commerciales, etc. 
Etude de M° LE BARZIG, notaire 

à Guerlesquin 

Par Adjudication 

L e M A R D I 2 3 JUIN « 0 0 8 , à 2 h e u r e s 
A GUERLESQUIN 

EII L'ELUDE DE t LE BARZIG, NOTAIRE 

La Nue-Propriété 
pour y réunir l'usufruit 

au décès lie M'm Veuve GUILLOV, 
âgée de 5a ans, de: 

1° En la Commune de GUER­
L E S Q U I N 

La Ferme de KERVRUNEZ 
Louéo 700 francs l'an ot de laquelle 

dépend un rohablo de 1688fr. 50 
M i s e ù p r i x t y.mm F r a n c i s 

E l 2 a E n la coiiiniiiiK' de P l o u é g a H H o y s a n 
Cniiton de Plouigneau 

LA fm DE TROGALVEZ 
Tenue par M. Yves PIOLOT, au prix 

de 100 fr. l'an 
A l i s e «"t pi'Sx s 4LOOO F r a n c s 

Pour plus de renseignements, 
s'adresser à M c LE UARZIG. 

Elude do M LE BOULCTI, notaire 
à Plonévez-du-Faou 

V E N D 'IFS. - J S 
Par Adjudication Volontaire 

EN L'ÉTUDE 

El par le ministère do M« LE BOULC'II, 
à Plonévezdu-Eaou 

à 2 heures de l'après-midi 

La belle Métairie de Trûdoiics 
EN P L O N É V F Z - D U - F A O U 

d'un revenu annuel de 1267 fr. 
COMPRENANT : 

Très bons bcitiments sous ardoi­
ses ; Vergers en plein rapport ; 
Prairies sous herbe grasse d'environ 
15.000 kilogrammes de loin. 

Le tout d'une exploitation facile 
et d'une contenance totale de 
Hii h e c t a r e s c a w i s ' m i . 

IVlis3 À PPIX : 3 2 . 0 0 0 FRANCS 
On pourra traiter avant l'adjudication 

S'adresser : pour visiter aux fer-
niieis et pour tous renseignements 
au dit M» Ll«: liOUI.G'll, notaire. . 

Elude do ¡VIo GU1BU1EC, notaire à 
Chàloaunouf-du-Faou 

" V J 3 3 ГЛЗ'JKTJEB par adjudication volon­
taire oL publique, on l'Etude cl par le mi­
nistère do M'' GUHUtlEO, lo Mercredi 
2-1 Juin ti/OS, к une heure. 

Au Lion et dépendances du Lannac'h, 
on lu Commune de Landoleau 

l " loi. — Goarem-ar-Scaitlnr : Goarem-
Banal : Guarani-Vras : Goarem-ar-Liiiiitou, 
garouues. — Mise à prix : 'J.'.MO fr. 

•2" loi. — Goarem-ar-Mcstress, garenne ; 
Parc-an-Tirrieii-Pclla, champ ; i'arc-Peu-
al-L'ors-d'ancach, court il ; l'are, l'en-al-
Liors - n'A ntraon, courlil ; TAors-Tal-ar-
C'hraoti, courlil ; Craou-Bras, croche. — 
Miso à prix : 2,000 fr. 

3" lot. — Ar-'Auleger, garenne ; Deux 
Goarem-Munul, garennes ; Deux garennes 
dites Goaremou-ar-Liny ; une autre garonne 
Ar-Zuleger ; deux taillis Brouscoat-Parc-
Munut ; deux taillis Brouscoal-al-Liny ; 
ParcMunud-Bian, champ ; Parc-Munut-
Creis, champ ; Parc-Munud-dAntraon. — 
Mise à prix : 0.500 fr. 

4" lot. — Parc-ar-Vilborch, champ ; Goa-
rem-ar- Vilborch, garenne ; Brouscoat-ar-
Vilborch, taillis ; Al-Leur-Goz, courtil ; 
Ijann-Dreut, garenne ; Brouscoat-Parc-
Herry, taillis ; Ty-Coz, maison principalo, 
cour et crèche ; Un emplacement do maison. 
— Mise à prix : 3.500 fr. 

5e lot. — Parc-an-Ilis, champ; Ar Rozic, 
champ ; Liors-ar-Fom-Goz, courtil ; Leur-
Goz, aire ; Grange; Droits au four et puits 
de Lannac'h. — Mise à prix : 2.500 fr. 

6« lot. — Trois prés nommés Prat-Coz.— 
Mise à prix : 800 fr. 

7 e lot. — Pral-Menes,prè ; Pral-Kerbezien, 
champ ; Goarcm-Lannac'h-Pelta, garenne. 
Mise à prix : 1.500 fr. 

8" lot. — Parc-Bras-d'Anech, champ; 
Parc-Bras-dA ntraon, champ ; Deux prés 
Pral-al-Lodennou. — Mise à prix : 2.400 fr. 

9° lot. — Prat-ar-Pontlgou, pré ; Ponligou, 
taillis. — Mise à prix : 800 fr. 

10e lot. — Pral-Bras, pré. — Miso à prix : 
300 fr. 

garenno. 11e lot. — Goarem-ar-Groaz 
Mise à prix : 500 fr. 

Faculté de réunion en un seul lot. 
On pourra traiter de gré à gré 

Pour le détail, voir affiches, et pour ren­
seignements, s'adresser à M c GUHUtlEO. 

Etde de M* POSTOLLEC, notaire à Gourin 

A D J U D I C A T I O N volontaire. — 
Le Dimanche 21 Juin 1908, à 1 heure, 
en l'Etude, d ' u n l e r é dit Prat-Sant-
Hernin, d'une contenance de Si ares 
(Ю cent., situé au village de Cosquer-
Goray, en Spézet. 

Mise à prix 1.500 Fr. 
Pour ious renseignements s'adresser à 

M 0 Poslollec, notaire. 

Tribune du «Travail gratuite 

DEMANDES & Ol'FlUiS D'EMPLOIS 

Adjudant d'Infanterìa coloniale on retraite, 
désire trouver place «lo garde-chasse ou emploi 
analogue. — S'adresser à M. Mary, a l'onl-
Avon (l'inìstòro). 

<),i (Ir nui ml, - homme jeune très actif pour place 
coiilro-maitro dans commerce do grains et 
engrais. Inutile do se présenter sans excellentes 
références.— S'adresser au bureuu du Journal. 

On demande un hou menuisier pratiquant 
aussi la sculplur». — Kcriro r.'féronces à Ely-
Monbol, sclupleur à Caurol (C-du-N.) 

n e u v e , 4 places, 
ayant 1res peu roule, 

a vendre 3 0 0 f r . 

S'adresser au Bureau du Journal. 

FORGE 
л 

A CÉDER OU A LOUER 
de suite 

Conditions aoantageuses 
j P l e v i n S'adresser à M m e V e Lo 

(C.-da-N.) Du. à Piòvili. 

Stock de vieux papier à vendre au Journal. 

1.0UÜ kilos do bon foin terrien à vendre. — 
S'adresser au Journal. 

В A R О K " 
P H A R M A C I E N D E l r c C L A S S E 

R u e G é n é r a l - L a m b e r t 
C A R H A I X 

Sert en confiance. — Parle breton 

L O U 3 S R 
A C A R H A I X 

Un FOUR e l ШШ de FOUR 
Pour se renseigna' s'adresser au 

Journal. 

Un ton remile pour la Gorge 
Ponr guérir rapidement les granulalions, 

l'enrouement, la l'ai igne do la voix, les an-
gines licrpóliqucs et aulres. les picoternenls 
do la gorgo, la toux sècho d'irrilation, faites 
usago des lableltes du doclour Vaici. 

Uno boilo do lablelles du doclour Valeo 
est expédiéo franco contro mandat-postc do 
1 f. 35 adressé à M. 11. Berlhiot, ino des 
Lions, a Paris. 

a r j i r o i i i M ì i a 
a v e bel anzavei ganl Breurtez M e d i -
N ì n c r e y . t r a n / . 

Ar i lliikorc extra MOKA LE ROUX л 
ro our lila/, i luiüüs. Ar m a m m o n a 
famill a anzao ec'b eo l iec 'h d 'ar re all 
deuz ar memez mod, a b a l a u m u r d'ho 
(•'halite, dreist ha d'ar gvvir van lagou 
kiuniget gan th i en he C'honhouriou 
bloazieh. 

lììwnl d e u x a n l i c n v d e d i -
g c x u u n i v c r u M . 
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C O M P T O I R N A T I O N A L D ' E S C O M P T E 
I>13 P A R I S 

SoctéW Anonyme ait Capital de 1!>Q Millions 

<te francs entièrement verses 

Agence, d e Saint-Bricuc 
I , P lace d e la Préfecture 

Escompte et Rocouvroroonts. — Dépôts 
do fonds ù vue ot & échéance. — Délivranco 
do chòquos. — Delires de Crédit. — Mandais 
de voyage.—Ont res do Bourse.—Paiements 
do Coupons. — Garde do Titres. — Verse­
ments sur Titres, oto.—Garanties contre 
les risques do Remboursement des Titres 
au pair. — Location do Coffres-forts, oto. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 

"LE SOLEIL" 
4 4 , rue d e C h à t e a u d u n , P A R I S 

I N C E N D I E S , V I E et A C C I D E N T S 

Représentant : Samuel PÂLD3RN, né­

gociant en vins et spiritueux, à C o l t ­

r i t i et Agen t Général pour les cantons 

do Carhatx, Macl-Carhaix, Roslrencn, 
Caline, Huelgoat et Châteauneuf. 

Des Agents sérieux sont d e m a n d é s . 

MACHINES A TRICOTER*" 

Apprentis­

sage 

gratuit 

Faoul té 

de 

paiement Mme CORBEL 
0 , H u e L o n g u e d e B o u r r c i l c , 0 

Voir les Modèles au Magasin 

N 

Iloimlcl Gwir 
i'.W l i i r n r V a r l k c i i i i n r ï 

Skriva d a A D E M A R D E I I T E I L 
P a v i l l o n d u H a u t - n o c h e r 

C A S T I L L O N 
( G - i r o u c l e j 

ierhe 

, ':ЖШЬШл',:T>«, 4 t i o n ' 1 0 Jm"'-

У Э Т Ш ^ Р Ц \ «al Л г ПоЫ 
Jtft .Л \ ;Л---?1 ror a sos loe-

au 
Par su i lo 

d'un arran­
gement spé­
cial avec uno 
Grande Mal­

ik son d 'Edi-

tours au prix 
vJ^*' \seU|v' . : ' 'V' ' '^W 1 , 0 ' S francs 
' î ; ' \ ^ . » v y ^ ^ ' ^ / / unsplondido 

GïoIjg terrestre 
en plusieurs 

couleurs, 
comprenant 
toutes les 

par1168 d u 
monde. 

Go ( i loho 
do 40 cenli-
i n o t r e s do 
diamôlro est 
monté mu !• mi 
beau [lied ci­

selé, co qui fait qu'il peut êlrn en môme 
temps qu'une chose do première uli l i lé , un 
objet do décor pour bureau, salon, olc. 

Adresse r c o m m a n d e s 

et m a n d a t s à Mon­

s ieur l 'Adminis t ra ­

teur (YAr liobl. 

Bon p o u r 
un 

Globe leroire 

Olivier BOZEC 
2E-3C XJ J H J X - i C ^ - O ^ . ' T 

Hôtel R e c o m m a n d é a u x T o u r i s t e s 

ot P r o m e n e u r s 

par non .confort el son bon marché 

CUIS1XE BOURGEOISE 

—o— Arrangements pour familles —o-

Carhtdx, liiipriiiieriu du Peuple 

Le déranl: Louis Ocuiu.nr. 

ÎTE G I V U L I ANGLAISE ET FRANÇAISE ( L i n i M ) 
L ' .EGIE P A R L E S LOIS BRITANNIQUES 

Opérant en France en vertu des cou cent Unis franco anglaises de ISO2 

— S l È t t E S O C i A L A LOlVRItlSS — 
Ancienne Société fondée en iSSS, enregistrée par actes de la (Unir Itin/nle de Jersey en 

ÎS'.IÔ. un capital autorisé du XC> millions de francs et 1 million de tirées nier iugs 
pour favoriser les rapports commerciuu.u, industriels et agricoles entre la 

France cl l'Angleterre et pour toutes opérations 

A g e n c e c l © G£tx*l:n.£i2:3C : Rue du Pavé 

Depuis vingl-deux années , celle Société paie les intérêts su ivan t s pour 
les dépôts r emboursab le s a : 

5 a n s l ' intérêt annue l est de 5 pour cent 
A id. id. ht. 4.50 ii], 
îl id. id. id. 4.25 id. 
2 id. id. id. 4.00 id. 
1 id. id. id. 3.713 id. 
Ci mois id. id. :i.50 id. 
A vue , l'intérêt annue l est de 3.00 id. 

Les dépôts sont reçus à par t i r de 100 francs. — Les intérêts sont payés 
par t r imest re , ne ts d ' impôts . 

A v a n i a s o s i ï c h « lépû t i a « t i r l e * v a l e u r s CTIIÉC» À LA B o u r s e 
Les déposants reçoivent lonjours l'inlégralilé de leurs fonds à une époque choi­

sie par eux-mêmes, alors que 1ns valeurs e.olées à la lîourse suliissenl îles llncliia-
I lions, desquelles il peut résulter qu'au moment ou le poi-lonr a. hesoin de ses fonds, 
1 il soil obligé de les réaliser en baisse, même en ayant acheté des fonds d'Etals. 

| Bureaux ouverts de l> a 0 h. dit soir. Le Dimanche de S a 10 h. du matin. H 
i • _ . . 'X 

Spécialités cie Machines à Coudre, à Tricoter 
A « E . \ T € E I > E S C O T K S - Ï & I J - N O U B » 

» ' я 
M M TUB DI VA II ar MEAZ 

m a p t c É i i KALLAK l ia MAEL-KERAEZ 
Ш H71 

г Ш1 
í / V : — я 'Щ fìigicanereseA-Letti L E S T E R ; ha re all a bep sort 

' , i -?irÇ"; i? /" 1 ; -x Щ adaleh lOO lur, gwaraulisset. 
Ilodcrezed E R E R - R R A Í S A X T a bep sort ka lite 

Щ HAG A BEP SORT PRIZ 

/ ' . : , . f M e k a n i k o u d a l a b o u r â t d o n a r e n p e p s t u m ' 

fetali pt Mmi 
K o s t r e n e u ( C . - d u - N . ) 

é c h a n g e s c l I l é n a r a l i o u s . — L e ç o n s g r a l u i l e s . 

M a c h i n e s o o u s a n i e n a v a n t e t e n a r r i é r e , G a r a n t i e s ï ô , l.'î c l 2 0 a n s 
Accessoires pour tous Genres de Machines 

M A C H I N E S D ' O C C A S I O N , depuis GO ~$ÎXM
 S&TOL O S » 

~1p ,̂̂ urntiiiiriT[inirifi-iTT7iMiii»»_M ii n -nr "i "i WBg^gynai -n -jt n "imi irni ri' -iivrn i_ imi M i 

AGRICOLE DE LAinl 
PERFECTIONNKS HI! li VETES. 

ШШ T í L O U I S A n 

en Parrez P L U S K E L L E K , e kafet : 

par LES Sacs et Príncipes oltaux des Plantes. 

Herses Cauadiennés| 

K H R P A T E U R 8 A UMTS FIXES I 
ET A DENTS FLEXIBLES 

IIouos ot Semoirs extensibles; 
BROYEURS-- ИАСПХ-РА IL LU '3 

Toutes mes C h a r r u e » , E M l E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et les versoirs à eearleme.nl variable ; la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à loules les charrues connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhalx : Louis L E B E S C O M û . 

H O R S C O N C O U R S : Expos i t ion N a t i o n a l e d e P o n i i v y ( 2 N o v e m b r e 1 9 0 5 ) 

E N T R E P R I S E D E P E I N T U R E E T V I T R E R I E 

Décors, Encadrements — Peinture de Voilures 

T r a v a i l s o i g n é 

Rue Général-Lambert < C 3 A . 3 F í . A Ж ^KL 

Verres à v i l l es de tous Genre*, et de toutes d imens ions 
dépolis , g r a v é s , mousse l ine cathédrale . 

Tablcllcs de Verres poux Etalages de Magasins, arec Moulure. 

BllOSSr.ltIB. — El'ONOES. — lil.ANC KIXE l'OUIt UAUIOKON 

F.lpolln. — Pelnt'.ire en boîtes. — Vernis. — Bourrelets pour portes ot fenêtres 

Pap ie r s pe in ts depuis 0 fr. 15 le rouleau 
Décoration (Cappartements sur papiers lavables ou toile, représentant 

Scènes on Paysages. — Papiers vitraux. 

T O I L E S CI l t l îKS p o u r T A B L E S , C O M P T O I R S , l ïTAUBSKKS 

Grand Choix de Couronnes cl Croix Mortuaires 
Marchand i ses de toute l r 0 quali té. — P r i x M o d é r é s . 

i 
'M-

ae du Peuple 
<H H t 2ЕЭС Jk. X 3SL 

— Employant la Force Electrique — 

Imprimés en tous Genres 

Pour Commerce, Fèlcs, Mariages, Mairies 
P E R F O R A G E E T N U M É R O T A G E 

— « — P a p i e r . d ' E i i i b a l B a g e P a l i l e e t Ш а н с - - о — 

Timbres en Caoutchouc — R E L I U R E 

JFLÍCLCSLXGFT c l o t o v i i e i s c l i u i i e i i s i o n s 

I . » M é t h o d e V é g é t a l e qui depuis de nombreuses années obt ient 
tant de suoees diins les guôrisona des maladies chroniques, se t rouve 
d io r i t e dans le ci!li>bro o u v r a g e intituló : » La Médecine végétait » . 

T o u s les malades désespères et découragés t rouve ron t dans ce 
l iv re un m o y e n cer tain e t radical pour se g u é r i r sans d rogues 
funestes, saus poisons qui fatiguent le corps , épuisent les noria et 
délabrent l 'es tomac, mns opération, ni mut i la t ion ma i s A l 'aide de 
sucs nùgétatm et séces régénératrices, qui réparent les torcos, 
tort i l lent l ' o rganismo et purifient le sang. 

Pa rmi les chapitres les plus importants , il convient de oiter : 
K f i û a d l o a d e l a P e a n , Dartres, Kaema, Vicia du rang, oto. 
T u r n e a n . Glandas, IVSalad lee s p é c i a l e » d e l a X'c iasne, e tc . 
Goutté, Rhumatisme, Epilepsia, XtXaladlea eon t&Kinusea . Votes 

urifLaires, CystiUs, Pcostantes, üracelie. Diabète, Anérnte, 
Bronchite. Astiune, Dyspepsie, Gastralgies, Constipation, Ilémor-
rholdes, Hydropisie, Albuminurie, etc., etc. 

A v e c ce l iv ro , ohaciin peut deveni r son p r o p r e m ë d u c i u , te totgner et se guérir 
tcul de toutes les iiialndioa chroniques , sans médicaments qui empoisonnent , mais 

par r-otto médica t ion bienfaisante qui répand son ac t ion naturel le dens tontea 
n o » cel lules et anus tous nos o r g a n e s , par ces préc ieux sucs des plantai qui 
Isinitruut dsus nos veines : p O R C E < ET S A N T É . 

Bans un but de vulgar isa t ion scientifique et humani ta i re , 
í < ; y ' 0 V Í \ ra Médecine Vencíale, fort volutas efe 3 5 8 pagan, est e n v o y é e franco 
'&ík?:-0*¿ contre 0,CO eeatimoa on t imbras-poste , adressés eu D* de le A 
> ' > v ^ - r r , ? ^ ^ PhormocU Violtr.M, ÎG, R u e Ylvitono,PJLRX3. ^¿g¡¡ 

« a 

_'í: о)... 

\/..iTA.VJï.Aa.-^.-iK-crViV\-«^«IiS3eEïi. 

I B 

I:N T R A V E R Ò , À ft\ANÈòU а л m O T E U R . 

TÓWL-S S S ' S . - ^ SII É Ü Í S A 1 . DWONCS 
P i i l C S S O i R S S t J V l O U b i N S À M& 

4 7t> Janvez-LeverITiis 
USI NÉS HyDIZO'EBBCTLZIQÜBS-

d e l à TOURELLE 
etdePONT-EZER. 

• Envoi Fr.inco du Nouvel Album I A U S T R È . 

П.. 

. -. r.-.y • •;:.•!.-/;•...!•; T , ; ;H8TTW 

I 
(CCTES-OU-tlORo) 

Й»ЯИ IS'S-MÉCAÍl'E D'fllitliT. I • 
STSUIR.TIC L88L-6?DIM. s'IIonT ! STB«ITIICL9C5-MÉO»iM K f t w i i ( l f h ' « i . 

Va:i»es ISS3 - f'ttDAHit t ON. î fe«IVY I9ÛS-6?DIASNT N'FLOS.STUA. j 
• ' ' ' " ' TTC'R.TC. I I\!NRIF3LSS6-L?«ÉMITCOU»M«TEO»U 

Edouard R O U I I i h A R Û Harelianj-Taillenr - CASllliX 
Complo t s Haute-Nouveauté sur mesure 

S fr. 
P a r d e s s u s , K a n l e a n x c l P è l e r i n e s en eaoï itcl ionc s a n s o d e u r 

e l en l i s s a s i i i iperméal i i l i sés non caoutchoutés 
IptoTUL.it."* H o m m e s ET D a m e s . liai!!! Paletots de cuir et de toile cirés, huilés 

pour cultivateurs 

G r a n d cho ix t!c P a l e t o t s en P e a u x d e C h è v r e d e C h i n e , S u i s s e 
P o u l a i n R u s s e , Carac i i l p o u r llfliiinies et D a i n e s 

S'rr-S>SA5S P O U R D A M E S 

Pèlerines en drap cl Molletons imperméables pour Hommes el Enfants 

G R A N D CHOIX. DE C R A V A T E S , et CACHE-COLS 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉS 

Faux Cols, Manchettes en toile et Toiles imperméables 

C h a p e l l e r i e , C h a p e a u x de F e u t r e e l C a s q u e t t e s d ' H i v e r 
S P É C I A L I T É « l e V Ê T E M E N T S î le T R A V A I L 
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Comptoir Agricole de Bretagne 

w — 

2 1 , B O U L E V A R D N A T I O N A L , à S A I N T - B R I E U C 

b i t I>1iim H I M N L C <lc tontee 
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BrahaiKs 33FLOTTE los I > Ï U N К'й'вч'.ч. L O S p l u s 

Semoirs KUiV-SAd, Ics phis perfeclionnés. 
En magasin, tous instruments de première marque. — Catalogue franco 
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